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DISSERTATION 

SUR LE NOM ANTIQUE ET HIÉROGLYPHIQUE 

DE LA JUDÉE. /^^^ 

TRADITIOKS CUXSKKVÉES EN CHINE, SUR L'AnCIEH PA\'I 

DE TSIN, 
P« M. M Cb" DEPAJlAïfiY. 





PARIS, 

Cm TREtTTEt ET WURTZ, bx T.. BARKOIS, LIBBAIEES , 

n tv tvttko an ubàles de pmLosorBii caKÉmmB. 



Cet article est extrait du Numéro 70 des annales db philoso-* 
PBiB CHRÉTIENNE , rédigées sous la direclion de Al. A, Bonnetty , 
de la Société Asiatique de Paris. 



Les Annales de Philosophie chrétienne paraissent à la fin de chaque mois 
depuis le 3i juillet i83o, par cahiers de 80 pages. Elles forment toun le» 
six mois un fort volume » auqoei est jointe une Table générale' des Ma- 
tiens, des Auteurs et des Ouvrafres. 

Depois le 3i juillet i833 , une Lithographie représentant quelque sujet 
qui peut servir à la défense de la religion, est jointe à chaque Numéro dus 
Annales, 

Le Prix de la Souscription est do *. 

10 fr. 80 c. pour six mois. . 
20 fr. t pour Tannée. 
liiJ fr. » pour l'étranger. 

La Collection complète des ouze volumes , pris k la fois . ne coûte que 
80 fr. au lieu de 1 10. — Ces volumes doivent être pris au bureau. Par la 
poste f il faudrait ajouter i fr. 5o c. par volume. 

ON SOtSCRIT A PARIS 5 

AU bureau des Annales de Philosophie chrétienne^ rue Saint- 
Guillaume , n" a4 (faubourg Saîut-Germaio). 

Tout ce qui concerne les Annales doit être envoyé franc de port au 
Directeur, à l'adresse ci-dessus. 
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«ÙR LE NOM AÎ!ftï<jrE ET HÏÉHOGtYPÏliQtJB DE tA JtiDÉtl 



Importance au nom uonné par les Cliinoîft à la Jadée» qulls appellent 
Ta-tsin. — CVst le même nom que celui de la Chine. — La Chine est 
ciohc nue colonie de Jud'^c ou de ^yrie. — Forme. et explication dé' 
ce Caractère antique. — On y t'rbfaVe que c'est un pays oif Tbo' adore' 
la'Crorxî'-^oirtdnf ï/ffre^lé froment et le pain à Dieu. — Mebtibfi* d^s^ 
mfrrcIktWàir J^ikfil V<^hàiil eii^ÈhiiièV^ Lliisc^ptro^ eh- leHrtff é'cfr cfue 
** portait ié gvatorf-plrêlre' J\iîl»a ^ le' frt)t*^ était <;eiïntiè'de#'C3i**tej»i -^i 

. Les^Mé^daillesdèVTddée onisouTent' des Épis (lè\Blé( \p&Àv iymboie. ~^' 
. Qîokldfe Dous dU qiiçle Blé fut i(}oUi?é:enpJremierliea doné ce p^yi*.' 



. « ; . 



Y<Kltaire avait bien senti , malgré sa profoiKde- ignorance de» 
faîl» qui tiennent àiTAsie età la haute an tîjqjUité, la grande 
importance de la Croix érigée à Sy-ngan^fon^ dans le ChêB'^y: 
(ptioTinoe dee^dentale de la Glnne), dès Tannée 781 d€ J.-C: et 
quactd H niait !• authenticité de lacurîeuse inscription tracée en 
CbSuoÎA Biit cettb Gv<>ix;. quand il prétendait que cette pierre 
immem^f chQrg4e des nprris Syriaques de tous les prêtres, qui Va- 
valent dressée, était l'œuvre de quelque pauvre et obscur mis- 
sibtinàit^'jéstîîtè, îl satàî^biè^ qu'il c^otiftéMàïitf iî'dfe^jiîukTrt^- 
cîeuié ihônùhièns de cette religion Chrëirèài^è,qit1ïhk«é1aie'sr 
p(ro1bndi5«èiit, et cJblV ïWaïgl^é sé^^ài-daèhïès' értJ^l^ effets' dés 
inipiés 9. âtibsîstèrà'à^ jamais. ' • 

té docte A'/rW.s.dès-lôrs.^ en 'àvàii'dcuiné'y^'d sa Cmwîi 11- 
LusTBBB, un fac slmile et Une traduction assez conlTusie; le" savant 
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4 Dl&SEBÎTATIOSr ■ 

évéque de Glaudiopolis, le P. F^isdeloa , s&ns s'occuper, comme 
Kirker, des noms Syriaques ou Estranghelo gravés toui autour 
de nnscrlpUon Chinoise ( noms appartenant à des prêtres d'oc- 
cident^ connus par les listes recueillies par Assemani)^ avait refait 
cette traduction sous deux formes diverses, et l'avait enrichie de 
notes savantes et précieuses * ; dans ces derniers tems enfin, un 
estimable sinologue, M. MoUnier ^ parent de M. le vicomte de 
Bonald, avait fait graver de nouveau cette curieuse inscription, 
et se proposait d'en publier une nouvelle traduction , accompa- 
gnée de remarques étendues , quand la mort est venue inter- 
rompre le cours de ses utiles travaux. 

L'estimable Directeur des Annales de Philosophie chrétienne^ en 
publiant le fac simile de la Croix oii est gravée cette inscription y 
et en reproduisant les deux traductions que le savant P.Visdelou 
en avait faites, et quelques-unes de ses notes, a donc rendu un 
vrai service aux savans chrétiens qui lisent son journal, d'hantant 
plus que les écrits excellens de Yisdelou deviennent de plus en 
plus rares, et qu'on ne trouve plus ce fac simile de la Croix *, 
publié en premier lieu, daps la FloraSinensip du P. Michel J^pym. 

Dne.foule.de personnes, même très-pieuses, visitent^ à la 
bibliothèque du roi, la Galerie Muzarine^oheiXe» vont admirer 
les autographes de Bossuet, de Fénelon^ de <Si. Fincent de Paulj 
qui y sont exposés, et elles ne se doutent pas que^ vers l'extré- 
mité de cette riche galerie, se trouve, sur un vaste rouleau en- 
voyé de la Chine , Tempreinte exacte des signatures et de l'écri- 
ture d'apôtres de la foi chrétienne, non moins zélés etnon'moin» 
illustres, et qui, beaucoup plus anciens, n'avaient pas craint, 
dès l'an 635 de J.-C.y de quitter la Syrie ou la Chaldée et de 
traverser l'Asie entière, pour répandre dans l'ouest du Céleste 
Empire ces paroles de vérité, paroles peut-ètre alors, déjà portée» 
par une autre voie dans le f4r Fou ^& Sang^ ou V Amérique du 

» Voir la Bibliothèque Orientale de D*Herbelot, T. iv, p. 376, édition ia- 
4*, ou aussi le supplément à rédition in-f* de cette même Bibl. Orientale. 

* Voir celte Croix et la traduction de cette inscription, dans les N*' 68 et 
69 tome XII, p. 149 et i85 des Annales de Philosophie chrétienne t février 
et mars iâ36 : Toir aussi , la lithographie dessinée pour ces Annales , 
d'après r^avrage. fort rare du P. Bojm , et répétée ici. 
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laord^ pays où se sont retrouvées également, des Croix non moins 
curieuses *. ■:. • ■ 

Nou» reviendroqe cm four, sar ces derniers monumens encore 
beaucoup trop peu conntis ; maïs-, dans ce Mémoires nous vou- 
lons spécialement nous occuper du nom remarquable que cette 
célèbre inscription donne au pays sacré 9 où elle fait nattre le 
Mi'Xi'ho^ c'est-à-dire le MESSIE, pay» qui par conséquent ne 
peut être que la Palestine ou la Terre promise ; et Ton éprou- 
vera peut-être quelque étonnement quand on saura que ce nom, 
sur lequel on a trop peu réfléchi jusqu'à ce {ourlet qui est bien 
anitérieur à la naissance même de J.-G. , offre cependant, outre 
le symbole du Comble ou du Ciel^ qui le surmonte dans sa forme 
antique, soit deuof mains qui semblent invoquer a;f« (7r(?iâ; sem- 
blable à celle^ue nous adorons, soit des épis de blé on du fro- 
ment mystique^ autre symbole chrétien, et que semblent recueil- 
lir ou offrir ces mêmes mains. 

En écriture KoU'Weny c'est-à-dire, en hiéroglyphes anciens, 
le pays où naquit le Messie portait donc, même avant edtté 
naissance miraculeuse, le nom de Ptrys de la Croix céleste efado- 
rée^ ou aussi du Pays Céleste^ où se recueillait et s'offrait le blé par 
excellence y c'est-à-dire le froment ^ type mystique de J.-C. 

Et, quand on observera que ces noms^ qui remontent au moins 
à rép€>que de David, sont tirés du Dictionnaire le plus parfait et 
le plus authentique parmi tous ceux qui existent à la Chine ; 
quand en même tems ou examinera le Dessin précieux et inédit 
que nous publions ici même, d'un Marchand venant de ce pays 
sacré, et apportant en Chine, le corail rouge recueilli par les Phé- 
niciens , et les étoffes , déjà recherchées , fabriquées à Damas en 
Syrie dès les tems les plus anciens, dessin que nous avons tiré 
du San-tsay-tou-hoeyf ou de V Encyclopédie Chinoise * ^ et dont 
nous offrons le Calque exact , aussi-bien que celui de l'inscrip- 

* Bientôt les Annales publieront la curieuse Croix de Palev^qué , k la- 
quelle i« Croix de Sy-nçafi-fauL 9% .cet article sur le Ta-tsin ont dû serTir. 
d'introductipii. Voir aussi « qqaftiA cei croix portées en Amérique , TÉ* 
€9p ou Mpifoç SAIT ART, 0° ^^ , asoée. i836. 

* Voir ïtSan-Ue^'iou^k^ey^ ou l'Encyclopédie ohinoise, existant au Ca- 
binet des manuscrits de la Bibliothèque du rpi. Ht. xiT, p. 18, 3* s^ 
^on^ celle des hommei. 
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lion mmnjpvihle ^le#crî|; ^ihMfi wn «'étOBiicni pent-^élre, 
après tous les atîles travaux des missionnaires de la Chine yd^a- 
¥aîr si Um^tti^n» péfUgé oes livies précieux qo^ils nous ont en- 
jojfi^jfit iqnt itonQua o»t,ourerl Taoeès; et Ton comprendra 
pourquoi nom avons consacré Yîn^ans de notre vie à ces étades 
p^ai|>tes Cl 9 |asqu*à pe. jour, beaneosq» trop peu encouragées 
par ceux ^pii avaient robligation de le ^re. 

Q ç^t vrai, que ces résultats, pui«és à des sources toutes nou- 
yellcf 9.4éniDgcnt siogulièr^oient les idées étroites que H. Gosse- 
lin et les ^ograpbes de sa déplorable école , nous ont données 
^e^ ooim^îssances géographiques des anciens; et que MaltebrUn 
même, loalgré son esprit {pdicieux , malgré les passages formels 
dç Flî^e et d'flérodote, hésitait à ccoire que la Chime, c'cst^à dire 
le pay^ 4^ Ser^ cités pour leur sagesse * eut él#coonue et ci* 
vîli^ p^ les anciens Arabes , Syriens ou Phéniciens. Il est vrai 
que rillustre M. Cuvier ■ , égaré par les aperçus inexacts de M. 
Rfiçop^ , snpposait oe peuple , de type Mongol (par les femmes 
Sft^n^f^t], entiéreipent étranger à la race Cauca«qae,et n'ad- 
mett£Ml chez lui » qu^une civilisatîoo qui lui était propre : maif|, 
CQiinmc i} cherchait essentiellement la vérité , déià , dans les 
dernière^ années 4e sa vie 9 trop toi terminée, nous avions su 
étiranler ;5Cf convictions à ç^t égard. Qiu*eûi-il donc conclu, s*il 
avait pu connaitre la masse do faits que nous altons réunir ici ? 

I^à, dfuiç 9pq Pakt^jboii CuucMs^et nonobslant certaines cri- 

tiq^ç^ p^9 Aoqdées, le savant 4<MQfeiir Hager a montré que ie^ 

, P)i|6aiçien« et les Syrjeps , Uaversajit la Perse et les Deux-Bu- 

cliîiijes ', ay^eot su, de tout tems, et à Taide de leurs cha- 

.* 'Voyez, p. 23!| et a^^^ édiUpn iii-8«, i$3i« le qélèbre Diêcomrs préli^ 
ifinoir^ for les Ré? ol^tioo* de la Sorfacç da Glohe. 

*' On pe^l To^r P'H^belQt, Bibl. OriêmXaU^ «or la çoaqoêU dip {wjs 
de Samar-kande (pay« qaî est la roote de la Cbioe), par Chamar , Tobba 
on roi HémyariU, roi dont cetle Tille prit alors le nom , Chamar on Sa- 
mar ; kand, en persan, signiéant vilû. On pcnt roir aussi divers géographes 
arabes, et notamment ^îiu (dont Textriil noos a été obligeamment corn- 
maniqné par le docte auteur de 1%siobB'bi l'espiib Ottoman , M. le che- 
valier dm^Hammett notre savant aniM), géograpbes-. qni tons placent snr 
les confins de la Chine nne trîbn Arabe , nommée Bl-Calib, parlant, di- 
fcnl-ils, Tarabe ancien, c'est-à-dire, pent-êlre le persan (encore «site 
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ineaux rapides 9 se rendre en Gbine^ et y avaient baissé des oolé<* 
nies qui, sorties de la Syrie, avaient, par cela mette, porté le 
nom de Syriens de l^Orîent , Ou des Seres , nom qu*on eût pu éga- 
lement écrire Ceres^ en employant le G, du nom ûenVéréales \ 

Trouvant, dans ces kiontrées lokitàfnes, des sauvages gros- 
siers, de race mongole et antre , qui ne pouvaient t>roDoncer 
lai lettre Il\ei avec lesquels ils durent bientôt -s'allier , ils leur 
eméignèreht réerittire'ikiéroglypiliiqae, encore usitée à cette 
époque en Éjgypte, en Arabie, en Syrie, en Babylonie et en 
Peirse, et, fondant chez eux une colonie à laquelle ils donnèrent 
tout oatttrellettiëet le nom mècne- du pays d*où ils étaient sor^ 
tîs, ils établirent ainsi, dans le nord-ouest de la Ghine, G-*est-à« 
dire dan« la partie la plus proche 4e la Perse, et par cela 
même, la moins sauvage, Tantique et illuitre principauté 
àt^^Tsiin ; principauté dont Tbiistoire est développée, par le. 
docte M. dâ Guignes , dans le T. I de sa célèbre HiSTOUCfi des 
Huns, et qui, nous dlt-fl , fut établie par un prince célèbre 
surtout 5 par son talent dans Cèquitation ^ et dans Vart d'oitenir 
d^éxceltens èhtoaax *. 

' A^ partii? de ce prince, on a Thistofre assez détaillée de cette 
eolt>ojie d:es>'^^ Tsof » de la PaUsiine. Les relations de ces colons 

daa* ^ ^^%, Bucliane» ». même en ee jour) ^ et écrivant en Hémyarite oa 
Musiuk/» a'eftl-à.-dire, en écriture suspendue ou verticale. Il ne peut donc 
être question ici , que deA hiéroglyphes, première et 'savante écriture de 
TAsie-Oecidentale et de l'Arabie ellc-mêoie, et qui fut long-tcros, aussi- 
bien que le syriaque. Técriturc des Ouigoart, établit snr ce mèmcplatean 
élevé, et tout pr^ de la Chine. ComsuUsi Klaproih et M, de Guignes jut* 
an peuples Ouigourt, 

' Gn nom hébreu d« Forge rPVUr » t pu donner le nom de «S^sr^et Cérés, 
^ On peut ydir «owî sur ce prince des Tsiu, habiie dans l'art de dcea- 
aer les che/va«X'«^ d'un avoir de fort beaux, prince nommé Fei-ise, 
«t obtenant le Gef de Tsin-teheou «n 89a avant J.tC, on peut Toir, di- 
•QPS-nQus, soit la Chronologie chinoise du P. Gaubil , soit le Supplément du 
P.yisdelpo» Bibl» Orientale , t. iv, p. 8 ; et, quant à Tart où excellaient les 
Arabes, celui de dresser les chevaux et de les diriger, on voit aussi , p.. 
71a, t. 4* iQ-4** BcR Orientale de d^Herbelot, qu'on cite un Arabe ayant 
écrit sur cet art , d'api)p( les anciens auteurs de cette natioù , plus de 5o 
volumes, et un autre Arabe sachant par cœur« sur ce même sujet, plus (k- 
l6 mille vers. 
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avec TArabie, la Judée et la Syrie, se conservèrent toujours. Ce 
fut par suite de ces relations antique» » que les Mongols et les 
autres indigènes de l*Asie orientale , se civilisèrent peu à peu; 
et, c'était, sau^ aucun dopte,. chez ces calpns Syriens, venus e^ 
Chimique se rendaient les mairchandi^ du Ta-tsin^ ou de la Ju- 
dée* dont r£ncyclopédie Chinoise nous offre la curJLç/juse fîgure; 
nous apprenant, en iqôme tems, qu'Us y apportaient (comme 
Tindique aussi le Dessin que nous en donnons), ;soit du corail 
rouge, tiré des pêcheries phéniciennes^ ^oit des étpffes de soie 
brochées en or^ c'est*à-dire des étpfTes de Damas ; .soit de ces 
perles précieuses et véritables, que fournissaie^^tfff^sUes du golfe 
Persique. • nr .. 

Après la grande commotion donnée à toute l'Asie orientale, 
par la célèbre expédition d'Alexandre, qui trouva, même, encore 
alors, le Caifoalet le Khorassan^a^sez peu. peuplés, pour qu'il lui fût 
possible d'y établir, ainsi q\i*?LKanciahar, diverses cités grecques 
auxquelles.il laissa son nom oriental, Iskander, on sait que se 
fonda, dans ce» contrées, le célèbre empire grec de la Bactriane^ 
dont l'histoire nous est à peine connue '.Et, comme le premier 
empire réellement fondé en Chine, celui de -^^ Tsin^ ne date 
que de l'an 256 avant J.-C, et coïncide, à peu près, avec la ruine 
de cet empire grec de la Baçtriane ; tout, d'après cela, nous 
porte à croire que le célèbre Chy-hodng'tyy prince du petit Etat 
Chinois de ^è Tsin^ espèce do Gtonap^rte, pour le géqîe guer- 

> A Taide des précieuses el curieuses médaîlles Indo-grccques^l lodo- 
Scythes , trouvées et rapportées par notre honorable ami , Tîntrépide gé- 
néral Allard, M. RaoulRochette, aidé de M. Jacquet « jeune et savant 
oricntaKste , se propose d^érlaircîr un peu cette iimportante et obscure 
histoire du rojanme de Baçtriane. Quant à ces magnifiques médailles 
d^or, que nous a montrée? lui-mêdtic Tiltustre général « nou9 obseryeront 
ici, qn^elles offrent presque toutes un signai hiéroglypht'é|tfe , ii la fois 

chinois et indien , le sîgnè'p4—i qui est la forme antique du caractère 
jbS^ Ouan^ sîgniDant "Beine (f^s abeilles, et aussi, par cela même, dix 
mille; et ce signe, qui s*y voit sous les pieds du Roi, est Timitation exacte 
d'une aniiqae constellation australe, conserv/4|^ans les cartes célestes 
5^68 Chii^ois, et dont nous parlerons avec plot de détails, dans nos 
fUustrations astronomiques ^ qui paraîtront incessamment. 



SUR LE NOM HIÉROGLVPHIQUE DE LA JUDÉE. 9 

rier^ et qui^ aidé de beaucoup d^Occidentatix ^ fonda ce vaste 
empire 9 tt construisit , le premier, la grande muraHU, fut puis- 
samment secondé dans ses conquêtes', soit par de nouveaux 
Syriens, venus de la Palestine , soit par les débris de cet empire 
griQc de Bactrîane. 

, .On peut coDsuUer, à l'égard de ce prince et des Occidentaux 
accueillisàs^cqui*, Is^.Çhronoiogifi^Çhinoisa 4a père Gaubil^ p. 67 
à 71. On peut aussi lit^l^Qhjx^iit^YtAe'lingyO^xRègiêment des 
TfioiSf qui a été ajouté, au. Ly-rhïy ^*"P ^^ ^^^^ ^^^§^ 9 çbapifcre 
que nous avoQS tri^luitf/et.qal offre.d^,pag|Bs entièreSide,jP/u- 
tqrçue et de Diodore; et l-ouxonçevra alors ,çojCament Ijss, hjiéro- 
g^yphes de l'Egypte , sesipis, ses m^çei^s et ses usages, ont é.té 
introduits en Chine; soit dès Itépoque. des conquêtes d'Osy- 
mandias et de Sésostris ; spit , lors de la^d^yaslation de, l'Egypte , 
par Cambyse ; soit enfin , par les iSgyptiens et les PbéMÎciens^ 
qqi avaient fui devant les; armées d'id(/tfa;ariffré. 
. Plus on pénétrera danài!étude des hiéroglyplies de l*£gypte^ 
plus il nous sera facile de.montrer que.oçs hiéroglyphes existept 
encore en Chine, et fort p^u altérés; ma js,. pour en^^yenlrau 
nom y^ Ta ;^è Tsin^ c'est^-à-dire dBs grands Tsinf ^onné uux 
Syriens de la Palestine par les colonies Syrienbes, fixées chez les 
Mongols de la Chiné, nous observerons que ce nom lui«-mêtne, 
Tsin^ n'était qù^une prononciation Tartare et.ailérée, de telui 
de la Syrie ou des Seres , car il a des composés oii il se pronotice, 
mûme en Chine , non-seiilement Tsino^ Tsir , mais .aussi Tsen 
ou Tsery ou T Seres, comme les liraient les Japonais^! / ' . 

Le T et le CH n'étaieiit donc ici , qu'une aspiration vicieuse ; 
et cela: est si vrai, que nous diitons encore un. Siarûlûgue,, pour 
fBxprîmer le ijiQipi de ceq^ quj s'occupent de la langue parlée en 
Chme, e'est-à-dirè dans Taocien empire de Tsitt^ fondé, comme 
nous l'avons dit, en l'an a56 avant J.-C. , et qui a donné son 
nom au prétendu Céleste Empire. 

i7ag0r,dan8 rôuvrage que nous avotiâ cité, discute et énu- 
inère avec une grande exactitude , toutes les mbdificatiohs , en 
Dzin, Tckiti et même Sln, du nom donné à cet empire de Tsin 
ou de la Chine y par les divers peuples antiques et modernes de 
TÀsie ; mais il n'obaiérve pas; quant à la Judée ou la Syrie, d'où 
ces npi^s de \2l .Chine actuelle ont été iirés^ que la Bible eUd-* 
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aoéniie DousâOdooice^idiez loft'Bébreox^ des Êioailies àntî^es de 
€6 soQi^ Sin oU'Cinééna; U ne oite paiie nom de PaUsiine S qut 
a pupeat-être aussi se prononjoer Paiet-ttimé; il ne remarcfcie fos 
«fueie nom de Tyrùns 6*éorit par ani^nde^ et a dû'ie prononee^r 
T syrien s y T sinien s ^ ou aussi peuple de Tsin • ; il ne nous montre 
pas, à une i^poqne beaucoup plus moderne 5 tet dans ce même 
pays , le nom de Sarrasin^ ou de ^Sar-à^eène , qui offre comme la 
comblnaidon des deux formée du même nom antSfjpe, Sere$ et 
Tsin*, enfin> il ne nous faH pas obsef'vêi* que^dëà le tems dé Jo- 
sephe rhîstorien , la ville dé Seytkùpàtis ^s Grecs , ville célèbiie 
de la Judée , se nommait, en hébreu, Beth-sahé , ou la ville {Beth 
ou Bê) de Sané, Séné OU de Thsen , par une contraction très- 
possible * , la capitale de la Jtidéé se nommant aussi 'pTfTsldh: 

Nous retrouvons donic, en Judée même, pays de Ta-îiln Ou 
des grands Tsin , soit le son Tsifi ou Sin, soit le son T^ir ou Sir, 
d*ou est venu le nom de Sjrriens ; car ehe2 fes Syriens (qui avaient 
le R dans leur prononcisition) , nous voyons les Chinois se nom- 
mer Seres^ cf'est-à-dîre 5yrîwi5 (de l'est); tandis que, d'une ma- 
nière inverse, chez le» Mongols, colonisés par ces "Syriens (et 
n'ayant pas celle lettre R), nous voyons les peuples de Judée se 
nommerTmouTA-Tif») nom donné égalementyd^ins la Hante 
À«ie, aû'Va«4te empire que Ibiida, snr les «ruinée de plusiears co- 
lonie» «diverses^ le célèbre TfMi.-i?Aj*AiMWï^-^(r, c'ost-à'^dlre U Roi 
(/^TsiN ou Sciv, ou de la Chine uctusUe. 

Ces deux peuples , de Palestine ou de Syrie , et du pays de Têin 

. ou des Ser4S orUnlauic^ se regardaient donc comme -ayant uiie 

origine commune, quant ^ leur civilisaCîon au moins : et, comme 

ce petit,mai8 hnpertant payside'Palestine et dePhénieie» avait 

cependaiiit l'épithèle dé -/r Tu ou de Grand ^ i\ est évident qu'il 
avait été la Metbopole de tés colonies brfentales et lointaines » 

> Il serait possible que celle 6Qak, siiw pu. $i4m , fûlTanei^ea: nom àgyp- 
tien •So4t<«i^.. recpnnu par Çti>ainp«lUon , .four rpl*f^ roya^m^j ooin «e rc- 
troqv^pl, s^W^joL.MQi^s, dans çeUî 4^ Sui(an çif^à^ ^ouém d'{^p^.«iet 
^aos Ips ii^^^s xjie Farttis^an • \n^i>^an^^i ^.ilkes .^Mjo»» dç roj^vmeç asia- 
tiques. .,; I .. . 
• ■ • , • .• . . • ■ » . • j ' ■"."''■■■' f ■' ■ ■ ■ 

• r^ritfn^ , ÇD hébreu y sedts^n^ p>*i3f Tsarirfi^y^^ "TJ? Tsar^ Tyr^Vw 
1, Paralîp,, chi xxii, y. .4 : cï J^oiittfy en. xix , ▼. a^. 

' TNtnvi, v6îi*/Mtf/, chi xni, ?. ' i i\ei S osèphe, Ant. Jud.,LV» ch. 1. 
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068 colonies ^coniflcie deseoloai^s AQi^«Âsa»4ei*Ain^qu^9»<I^î 
4oniDeiit jeoAore .à49 {i^tiietie^d>ii eUçs fl^B^;pro\^nuç$> A0 nom 
de CrM(hrBr$iagm^ loMs qui» 4«ui> qqelquiQS fijbfiX^A^vXr^x^j 
ayaat profpéré davantage 9 /ohei^h^cofit à effetper .cette prigine 
incontestfd^le, /et «e iprétecidrQnl; s^orjtieK deJi*Aa^nqu^^}le-mè« 
me 9^ «de la race îadtgène» |^«i'jeUe& y o^t étouffée et ivempUo^^- 
Q^andle diotioQiiaire Kang-f^-u^-Ufin ^çHbfijr^fia^ ift eixpJiT 
quer ce nom remarquable. de Ta-^sin, iijjipUqiAéauJIirefois, OQn- 
geutementà ta JÙAée^msii^Wim^'W^^t P^r e^tQn^ipo^àtout 
Tempire Rooiaip , ooq^ 4M qw ce tpsbys ^portç ^çç npni^« qni ^t 
aussi celui deia Chifie.» pai<pe q^^ ^s }|omi)(ies de qc^ ppntrée^ 

occidentales 9 S0nt aasù grAnMs yfUfSii fermés.^ a^ssi -i/uids f ^« 7^ 
Cimm proprçmml (Ht^ il ot^pcJnç. dP^c, io^p en .^vpu?j;i,t ici 
riden ti^ dQS rapp^ de Aa >aolQPi^. ^^ dp I4 i94tr^plc , à. ^' re dis? 
paraître peJttex)i7t$ioe loJpt4iw ^pj PPf irpp ^iiiQïiUiïp.tç ppi^u* la 
vapjyti de$ prî/9cei$ du CélesAe &ppM^e : ji agit popciag^ ,4e ferP^jt 
saiiks depte ies î<ijéo3-Ap(i^Qi^i^a da<^ qpislqpes pesntaipe^-d'aM-^ 
iiéefi;i4 répèitpeafipyoe i^ppspp^p^iep p(ui» «Micien^desprii^piîprs 
hisicHeiis Çbinoiifyiqui a £iMit ^pl jqp<9r ^à leur «po^pjf ^. , suus le 
nom de dynastie M^ ffin, to«»le Thistoine de /^ra^>|»ays enoPre 

nommé du nom de "^^^ M^ffifl %'c*est-à-dire, Paysefes grands 
JUa, OU àes grandes chaleurs de r été. 



' Voir le caraclère ;^^ r<(H^ clef 1 15, Ctttle.des céréiÊ,itê;B\,h U-fîti de 
Ile^Méf^Pir.e., p> .22,ia traduoftioa q»ot>kmpi, donpéep^r oouk, do C9 que 
dii, de c« royaaoïede ra-<«in,^€patrée dn $rY.y(j, «'-^-(J, dn />«^# t^fiçifUntal 
ra^i ^''^< 9ii^< ^otopéenneê ou entéurées de mare 4pM et en. pierres ^ 
sens de JU/ Fa; le célèbre dictioonRÎre KaHg^Ajr*f<0u-(/«fit consultes 
également le P. Vlsdeloa', t. iv, Bibl. Orientale, p. ^gt et p. Sg'?. 

* Sar cette préténdnte dynastie Chinoise, celte des H/a, qni fut Cohdéic 
par le piiii^è céfôbre Yu, pen après le déluge d^ÏAO, consuhez Vîntrô- 
duetien a noire Essé^i sûr i^origine dee^ lettrée et des chiffres { Pam, i8a6, 
chez Trenttel et"Wurtij, liyre où nous démouirens qu'elle n'est que celle 
des Pischdadiens Persans; et , quant au nom de Ta-hia, ovt des grands 
Hia, encore donné par les fivreé chineis aotdcls à la partir sud-ouëJit de 
\% Per«f » €*etftr4-dise pi pays de Pcrtlpofis,:q«i offre des mines si^iré* 
pîenacflt ceafaUi»*^làd9<o«, t. hf, £c4^ Orid^irc^» p. âiiel 3i&, éditt^n 
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' Mais ces expUcalions ridicules tombent d^eUes-mèaies devant 
les considérations qne nous venons de présenter; et tout esprit 
judicieux, arec nous et avec le docte Hager, admettra cette 
colonisation , renouvelée à diverses époques , et sentira la force 
de ces noms géographiques conservés dans les livres qui se sons 
réfugiés en Chine, noms qui, pour les sinologues dignes de ce 
titre, doivent avoir plus de valeur que toutes les Médailles al- 
phabétiques les plus antiques, les plus authentiques, et les mieux 
conservées* dans nos collections occidentales. 

Quand on a lu, en effet, rexcellent Mémoire * où, d'après les. 
seuls auteurs Hébreux, Grecs et Aomalns, M. Dureûu Detë-- 
malle ^ le fils, a démontré que le Fsombst et les CÉmBALss les 
plus précieuses, ont été cultivés d'abord en Judée, et plantés 
en premier lieu , près de Ntsâ ou Bbth-sâkb (nom où Sané semble 
n*ètre que l'inversion hébraïque du nom grec Nysa) : 

Quand, dans la Bible eUe-méme, on voit Môûe^ annonçant 
à son peuple la Terre promise j s'écrier : c Dieu t'introduira dans 

• une bonne terre, dans une terre à torrens d'eau, et remplie 
>de sources jaillissantes , la Teuiv du psomest. de Carge et de la 
> vigne ^ où naissent le figuier, le grenadier et Tolivier, une terre 

• d'huile et de miel, et dont les pierres sont du fer * : • 

Quand, d'un autre côté, on voit Diodare de Sicile p]aDer la ville 
de Njsa *, où naquirent, dit-il, Osiris et Isis, et où ils trouvèrent 

in-4*« Bia Toolant dire ^f^, oa saison da chaud : et la Perse offraDt aussi 
nn pays de Nimromz oa da MidL 

* Voir t. x« an 1836 . jÉnmaUê de* Seiemce» naimreUes^ p. 64 , cet eicel- 
lent mémoire de M. Dmream Delm^UU dont noas donnoiis ci-après une 
analyse dans les pièces jeslificatÎTes , n* 4: «t remarqaez qee, soirant 
M. Bemafotu, lé mais lui-même, oa xM-aieîs, cm , par M. de Homboldl, 
propre à l'Amérique seolemeat , a élé retrooTé em épi par le vojagear 
M. Rifamd, dans certaines tombes égyptiennes, où il était déposé près 
des momies ; et ta par noas« dans les bbcculs cmcois , mi PLAans. 

cwor naren nro arc 'Sna pHnsna }/itrh» "^^ao "préit rrrr o » 
.iLU'n |Off rrT" yi^^ pSTi naûm fSTi rnsniri rron yiK : tc3 n^pas 

DetOéromome^ ch. viu« v. 7 «t 8. 

' On sait qnll eriste ea Perse , et dans sa partie orientale • c'esl-â-dire 
dans le Xiarossaa , nne rille de Ifyut oa'de Ifytm^pomr^ nom 00 pe^r ne 
«gnifie antre chose qne ville; et que cet contrées étaient, amé-hien qne 
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el plantèrent la vigne, l'orge et le fromekt, dans V Arabie heu- 
reuse (ÈiiSflwpMwv), c'est-à-dire, «ttipfln^ilf, Delamalle lui-même^ àda» 
la Judée Arabique, véritable (erre de promission et de bonheur : 

Quand cm se rappelle, que,. d'après les Livres Sacrés (conser- 
vés actueUement en Chine ^ mais qui furent aussi ceux des 
Phéniciémset des Égyptiens), Ueou^tsy^ dans lequel nous voyons 
Sem, fils dé Noé , fut celui qui, après le déluge , présida à TÂgri- 
culture ,auasi-bxen qu'au /CdUô; et que., d'une autre part, di- 
vers scholiastès de la Bible placent le séjour de ce patriarche 
célèbre, ti^ed'Abffabam, de. David et du Messie > edi Judée ou 
Palestine > paysoù nous voyons ensuite, le roi de Salem ou le 
niyaftéideux pontife M elchisedech , o^ir le sacrifice symbolique 
du PA'i^ €t du vin: 

Quand enfin , comme aurait dû l'observer M. Bureau Delà-- 
malle {diu lieu débiter Gain, agriculteur en effets mais dont le pays 
antédiluvien nous est inconnu), nous trouvons sur les sicles ou 
médailles antiques des Samaritains, non-seulejmçnt des grappes 
de raisin, figurées sur un. calice sacré, ma isL ausslsles. épis 4^ blé 
ou qe froment ; symboles conservés , même sous les Romains ii 

Alors, nous, devons admirer comment le nom ^^Tsin^ ou 
Ta -^i Tsin , donné autrefois à la Palestine , offre encore , 
même sous sa forme moderne et actuelle , deux mains réunies •^: , 
mains portant ou adorant .un.^pi ue froment -^jh* : tandis qu'pne 
de ses formes A:^a-tx;eii.,.ç'est-à-dire, en écrit vire iai:itique,QOus 
offre, outre ces mêmes symboles, celui du grand comble ^^^, ou 
du Ciel, type hiéroglyphique' de DIEU. ' • 

;Çe pays^ même dès les tems les plus anciens, était doue celui 
où Ton offrait au Ciel, les céréales ou leblé^ aliment essentiel des 

• \ 

,. 'I*" "1 . , *•! 

rArabie, célèbres par leurs- excelleos jclievanz , appelés chevaux Nytéens ; 
on sait d'aiUears qn'Osirisi, aussi-Bien que Sésostris , fit une expéditioa 
dans les Indes, el y construisît iiné ville, qbi doit être cette viHc de 
Nyêd. 'Ofk n^gnore pasvnfin^ que, m^me en- <ie moment, ieê Afghans se 
disent Arahss d^orîgine. En.toutt^m* Ifi Jpd^ç Arabique fut d^pnc.nn^yer 
de CiviUsation. . ,.;...' * 

'.>! Vbir.lea médaiiUê déwiïlaééB siw:)a plaooh^/ciraprès^., ^t iespiàceâjus» 



A 
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hottinrieH, et<]ont laoulitirâ, sttiVant le Pen-^tsao (ailtîqiié ^ôïA-* 
fiîque chînohie), leur fut enseignée par des^intelligences divines. 

En effet, ce n^m de ^^Tsirt est, même eneore en ce jttui*^ 
cemme ravouelc P. yisàélou *, le nom' d'une espèce de froment^ 
dV^^'oudé c^r<^aif^ analogue 9 blé que culOSva la premièrey après 
le déluge, his ou €érè»i mère des peuples '5ytrêe?iff ou Sèrtt^^ et 
qo*elle pkittta sans doUte à Niêa ou à i^i^^î^'-ia/t^, c'ést-ir-dtre 
da«s \t> payS'de Ttin % pays de la Piarlesiiue ou de Judée^ 

Nooi» le répétons dofi(^^ sbit antique , soit ilioderne^ cie €a^ 
i^aetère db Tiin'y noUs indique le pays da froment ou du Blé my»^' 
riqUe, emblème connu de-' Jésu»» Cbrist oudu Messie, né à» 
B^lhféem^ orh^fn^ ville (Bèth) de» àlimmis (.léeo;!):^' et -dont 
le sacrifice devait illustrer à jamais la Judée, et ètrio remplaoé' 
par cpehii de V Euchiartsiiei 

Et, si- le'IMétionnaira Kangi-ky^tseu^tien, dû au célèbre eknpe*' 
iieur Kmg'hff nou9 offrei, au lieu de ces fbrmes du caraotère 
Ts^ ^: le sjtlilH>!e antique, J^ , où' se voient y !• le eM 6U le- 



sranà comble ^^\ 2'' fa croth -p. type du Sacrifice annoncé par 

tous les prophètes , et pressenti par Platon lui-même , qui fait 

mourir sra la croix, ou dans les opprobres, son juste idéal ;'5* 

le bois ^ , dont cette croix était formée; et' 4* ehfiu , les </«iW? 

rhains élevéesT"^^ ^lînvdquénf cette cr^ià? 'céhsie{^yiÂ^ole refhâr- 

quabfô, et que notis rétrouvertons faciléÎDnént, jusque diinîsl*aii- 

tlqùe^ Eg^iitie); ireî^f éHàëhi que ce notiVetiu ndltt s'âpfïîîqile en - 
\j .- ■ ' ■ .. . ■ ■ . , . • '•> ' 

* P. 4^4 f *• !▼> in-4*. BibL OrimlaU» 

» On pourrait facilement, en. épelanl les diverses partie» da groupe 
antique qu'offre le nom Tarn, y trouver le son /«r , ou sir', bà cer;'câr le 
cietoa\ecomb(e vaut C*, rfans le système ég/ptictfiléi^ArûaJiiii/hj t'éfôÀ' 
dent à Viod ou à II; et Vépi de blé ou le bois , à la lettre R: mais nous 
nous contenterons, quant au nom de Sieres, d observer que le ci^raçtërc 
Tstîi, combiné ^vec |a clef .des arbres ^^^ itfo, donne le composé. 
tfà^f qui eii^^'nom'ôiwe9udrûri d^Mlefl^ofwapautsesientoitraUor 
Ùs'cSîMipi àe f^êiAé» , el^sér¥»$i5<it VWèréOkshfi^ 1* gefbèt d«i Wrfi 
Or, cet aibre de la Syrie et de la Judée , est cité sans cesse- ésiiis'fê^'odesi 
sacTéèàdWieiyi-'Wn^; ël'l* fdrÉÉi» a«tiqa»^b'T«iiij, db 000» delà' JWdée 
(forme équivalente à celle citée ci-dessus) , semble y avoir' qriélqWèfi^JVv 
port. 
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t)orc; taut:a«ssi<-bÂen à la Jn^li^ rP^y» où devait s'accompUr , $ar 
i:6Ue Croix, Jusxiu'a^rs$ymbaU d'appro'ire^ le H^ridiK) du luste. 

AiiiM< ce Bom pu cette foinne antique .du caractère oioderoe 
T^f f^. ne £att que lioUf» oITrlr , sou8> u» autre point de vue» 
oe'in}iisiëYe firofbodrde la i^c/irrr^^û^ndes bomineft^ et ce 8«orîi- 
fite «englaotv'dotit e«ix du juste Jbel, ou de /^«/ly, et de 
M^ichhfedêoii eûnuk&y nt fut^ut que des %ures prophétîqueê, 
et> donttou» le9 patf?îarche8 et toui* les justes avaient reçu lia 
^consolante promesse. 

Quant aa« tuitlbs eontrë«9 qui>reçui«nt ensuite, ce nom an- 
tSqne et niysténeuis diè Ta'tUn>,iknnHTenvoyonH aux savans ex- 
traits des livres Chinois'v éerilssousies dernier» Han oa> Béou" 
H'on.y et^a<ussiifiOU8tk9 ^ey^eX même sout^ la puissante ^nastie 
des T«»^, «9Ëti»2fi«squ*a donné)» le P.Yisdeiou s et où'll a démon* 
%\^ qne< 4Se nom^^ de TaMiH' aVuit^ été appliqué^ depuis y non^eu- 
\étnèti% iomÊtie nous venons de le dire-j à la» Jbdëe pi^oprement 
dlieV ntàfifr A\mV à^ toUVt^èttipipéBioÉAlUnr^^dotol'elld dépendit ^ en 
effilbtvitipi^slamoiadb'JuG: ' ^ ' • 

GcB extra ii»>dilés éléotnmentésparto P.yisdelou^edplns tard 
pififi^*, UlUpiMhiiêt' Remusttt^ • auraient eTicore^bèsof il idVspii^ 
<Mibii8 < nouv^lle^ ; vtÈsAsf des'estplicationêv que n<ms ' donn<et6ns 
peut^^dire^ quelqui9^)impv4«vrtfieâlf ébe^necMiApagiiées de Caries 
^ogtitfplfiqueé^ pour)èfre>Bîbn cona^i'iscs : noos^ non» hoi<nons 
dtae â^bseipvëis qdUèl te0aMfi€Pâi<^G'li2nois mêlent ensemble bien 
d«rs'contrées^div^1Psi9#*^ tcâe^iqur la' PattHie^ là Babykmie^la Jtr- 
dée 5 l'Eg^^e^ l?Asie^Mlneûi«v l'Iialîev^t'même* une palrtfe d« 

1^ E}*attfdîâlèv6¥'lë$»Vèrs-J^8ioâe'*>;«e qui prouve qu^ lemOrier 
Mùht e»fMait*â'Bttbylo^9>è(imme toitémontre atissi Fbistoire^e 
Pyrawe etdé<Thtgbéi' Aont^t^sutig^cokira «n fi>iigà\e^ftfx»»dt 
«e^mûrlêi^, ii^àn& aupaiviVtfM^, nbu9dirl«llsil>lè : dev^tiei que>leà 
colonies Assyriennes ont dû pdrtj^ Isi culture dxifmâriér btart>o%i 
de la soie en Chine, et y enseigner l'art de ces belles étoffes 
qui avaient déjà illustré et enrichi les Villes de Damas et de 



■ j 



» Voir leiiippUment à Éibiiôihjèque OrieniaÙ de la.p. 3oo k Sfl^et Je la 
p. 4ao à 43i. 
«'VoîrpC 3^, r,ivS' ri#«iUkUtfv8«ippléM€Bt'3i d*;ff^^f»«i v 
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Babylone, ville» qai leur avaient donné leur nom ; et que Pline^ 
en effet , nous dépeignant les Chinois ou les )Séres de la mer 
orientale, nous dit qn^iis récoltaient la soie > mais qae j grossiers 
encore et à demi sauvage8, ils la vendaient, crue et non trans* 
formée en étoffes brillantes , aux Indo-Phéniciens leurs voisins. 

a* La fête du septième jour , célébrée par le roi et ses sujets, 
et cela dans une contrée, où les hommes noirs et féroces vivaient 
d'une espèce de dattes ; ce qui ne peut s'appliquer qu'à quelque 
peuple d*Afrique, dès-lors converti par des Juifs ^ 

3* Des Tigres et des Lions- nombreux et attaquant les cara- 
vannes; ce qui ne s'applique encore qu'à la Babylonie et à la 
Parthie, touchant alors l'empire Romain. 

Dans l'inscription de Sy^iganrfou elle-même, le Ta-/8i/i. pro- 
prement dit, ou le pays de PalèsUnêf est décrit « ainsi que ses 
quatre limites, et il produit, y dii-on % du baume ^ caractère 
spécial de }aJ%kâée ; des pUrtvs précieuses j. art Ù9iUB lequeLex^ 
ceUenl.encOjre.lQst.'Jui&.iel^iesr^Arméaiens; et.. enfin, des to^kUs 
d'amiante ovL ifasbeste, peut-être reçues de ta Sicitef et apportées, 
aussi-bien. que \e corail rougje , autre produit cité du Ta-^tsin^ par 
les colonies Pbénico-Juives de la Méditerranée^t de la Baii>arîe. 

Quant aux^uatrc; limites assignées au Tc-Z^m, pays donné par 
les;ChinOi»^> comme. .abondant en chesea pr^W^ia^j, ce qui con- 
vient essentiellement à U )^(iée et à la Phénicie, et nous rappelle 
cet iododeose commftrce d0 l'orgueilleuse ville fde Tyr, commerce 
si ;éloquemment décrit par le; sublime prophète Ezéchiel, il est 
évident • d'après la descripUori: qu'en donne celte inscription * 
que la mer. de corail j que ce, pays domine du côté du midi, ne 
peut être que la Mer Bo^^ou golfe Arabique, <ii^petâe mer des 
algues on Mer de Souph à^m la Bible, el de Jour en jour &'ea- 
combrant davantage , par. le faux corail qu'enCamtent les nomi- 
breux polypes et mollusques de cette mer célèbre, franchies! 
miraculeusement par les Israélites S» 

» Voir p. 596. Fisdetou t. yr. 

* Voir celte înscriplion el le paragraphe doDt il est parlé ici , dans la 
N* 68, t. xu, p. 167 desiliiii. dePhil. ckrit.^ ou, dans ViuUtou^ p. 58o, t. iv. 

* P. 596 , t. !▼, Kisdetoa, 

^ Vojei Dioé^ra da Sicile • ditant la tradiiiott remarquable àee Troglo- 
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irést non moins "cèrtàifi , que les montagnes des chàses pré^ 
cieUseSyfimiétMtyBàï \é*Ta'isWan nord , doivènl; ètrecèUes de< 
Tyr et dû Liban f si fiches en mfnes de toute èspëee^^n pierres, 
en bfois pl>écitltn(y et, -suivant $Aii<iHONUTO!fliii-méme^sé{oar des. 
pi^emiers hbtiàmë* qui les ont èfxploi^es dès iei ùnu les piua an* 

-Tàbdis^<jne \e^ kimmes ithm^tUs dêCoccideM rappellent les. 
AkùchorèUrdé'lHTkëtaiàe^^ Oanh^ pays dedélices, l£eox où;; 
eii effet, cètfé' ins(ii<i^t{6n- met d^ forêts de fleurs,. et dont le 
nntn à^éléi i^is ensiift^^ reeuié jiasqu'aux>//^i-'Ciiiian>« ouF^^^i 

w^wwj-"^'- ■*■•'••' "-••■* '-j--'- -i. :.:;>.: . .. .., ^.• .;.•... 

■'^Le'teià 'pèrpêtaéieiVèiu fuiétèy qiii ^ëaractériiient les pays si- 
tués k Vèst àti'&a^tsinj ne sonft paS'^ussi âiciles à explîquei»i« 
mais nous savons toutefois , pa^ 4€{S' litres oonsecfvés en: Ghine;> 
€[fàhfèûu^féiittèf\tto^'rîènntfp4>ùim^ n'« pu être; la 

mtr ïftfWsV'obÉhifiele-orôit te P. VIsdeIbu, mais a'Iaitparjlîe du^ 
paysfdes SÎMiptèa^j^mazàngê :- quant .àù\>e?if perpétuel y Votk tu' h 
gnoi^' pas xfudy 'fers lier golfe Pel^iqui9,^Q'^t'^Tdjre^ à L'est 4e la 
Jod^e^^^Yi jrés8QAt,tou^ le^^^s lesi^v^nf3. çoniit^s djç^m^i^son^^ 
yc^Dts qui rèf^i^ ojn^le.s^it, les départs et les arrivées des i^avires 
pour4:in£<f^lijM^r/i^<^^^ /\'\i'.^.^j\ 

,.MaiB.peqpepe,<^8en^.p£^ Jlesliyj;es.ex^^ par,|leP. rUde^ 
tûu, et ce qu^ii^^,trouyp^,p^f J9Pfi.^lùs dans la célèbre inscrip- 
tion de Sy-ngari'fou , c'est que le roi de ce pays de Ta-tsin , quand 
il sacrifiait ou paraissait en public, avait la tité entourée' 'â' une 
bande de taffetas uni , d'oà ressortaient des lettres d'or; or, c'est ce 
que nous apprend la courte inscription qui accompagne la figure 
du Marchand du Ta-tsin , que nous publions ici, pour la pre- 
mière fois , et dont ( page S ) nous avons déjà parlé ; et il est 
évident, qu'ici il est question du grand Pontife des Juifs , por-* 
tant sur le front > en tettrif$''iB^irf^nrwkr une plaque d'or , les 
mots mystérieux de rmh urrp, SAINT A JÉHOYAH K 

Ce pays, où, suivant la même inscription, jusqu'alors inédite, 
se rassemblaient tous les marchands étrangers de l'Occident , 

djtes à demi-sauvages des bords de cette mer étroite • tradition qui affir- 
mait : qu'un jour 86$ eaux s'étaient retirées, et quits en avaient vu le fond, 
^ To feras un diadème d'or pur ; tu y graveras en gravure de cachet ; 
SAINT A L ÉTERNEL. Exode, ch. zxtui, t. 36. 

1 



c* ^t-àH^^,1^9 Pl^nicjçi^Â 9 las. Juifs j, l^ Çha^néeps^ ^9;ut ^e 
nom 4K«naAii^]tî»,(w8si.hi^i?.qw5 V^t^m^^Çf^Sfff^çlojé 

tant (le)» qoe^let^som e^efir^: jl)^lilif9,f.l«i9 JSyrME^PfiiJ^ 
niensy d^e nos iours) 9>ni^.p«uir#i| j/^aq (fttf f)i ^utni^ .4|j9i^ l^ PjfifU^, 
Une; et il résulte clairement, de cette mention du«grai]d-poi4ii$ç 
(dont la ofifirge fufc abolie par to<^ ftoo^aÎM»)» qw çf^^te^ASQnp- 
tîon corîèiise^quiatjQcoiapa^^.ia fi^^ure 4a maticlgiao4dN T(H«ÛV 
dans V£n€yckipédLe chin^imi^r0m(^\f^eiiym\m%Tfihf(ii ch^^f^q^p 
ne est pas reconnaitire AI^ KMfVfP^hî^^^i l^VfiU ai^ssic^^auwé^p^t);!^. 
partie du San-tsay-tou^ mais qui croyait ces courtes descriptions» 
des peuples étrangers ji, la C^ipf) t et dantcieUe-^ 9^e9j^ quV° 
exeasfîlie: pantienller > pos^PiQurq^ au t^ina dç (ilaf çQ^'l^^lp ^ i^ 
du moine voisines de oetie époq^ie^ ; ,. .i ; .,, » j;. 

Noms donnons oiraprès, la tra^nctîPQ libre el late^ da'f etl^, 
inîionpti^n^èt nouay joignotis les l|iu8ses e^qp^iç^ti^nd .4p I^^O)^ 
antique de -^^ Ta ^^ T^în y donnée» par le» C&Mioia aeluelt«2 
comme par eeilx du tem» àe$ Tmigij et reproduites ausf i«4mi^ 
que'Ieâ formés antiques ou KvU'^éHén oarâetère ;^^ T^kï'^pui- 

le Dictionnaire moderne chinbls^ intitulé Al tfn/^A/i^^ëû^jt^fîV'e^ 
c*ç8t parla que nous terminons ce Mémôh'e, pent-^ttt hh Wa 
long 9 mai^ qui nous a paruV aiissi-fcieh' que' la Planéh^^e 
nous y idigjnons j, utile à êtkie pubUé-'en ce momféM. ' ' ' ;^ ^ '^^ 
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Texte tiré du San't'say'tou'hoeyoa Enryelopédie ctunotê&, dans la Déscrtp- 
tiou des pcuplv^é^naDgcr» à la Gliiue, iaséréc li?. xiv, 3* section , celle 
des/tdr4Mi«* el copiée sur la.p^ 18, reproduite ici , sur la PlaucWque 
uous publions. ' » ^ / ■. 

Gc texte , dit (t^rarduction îibre)-: «-le Tatsln-ltoue , 00 royaume de To-ttiki 

• c'est le lieu où les marchaads .voyageurs [Chatig) et étraogeis {Piih) dti fk- 

• iàiiei occtétnXalca fSifang) se rtbsemblent ITsouy), . ■ 

■ Sqq roi ;/Cy-wa,n^) sèjsert Lyj{ Içrsqu'il sacrifie ou lorsqu'il parait eiT piT- 
»blic {Pou) y d'une bandé ou pièce , de soie unie ou ^e tafliêtas {Pe-tcby) ^ è^oh 
» sortent (tchu) des lettres d*or(Kâi-i«c), et il en entoure ( Tcheh) sa Ifte (Tedu), 

«Cette ^tcrre ipr.^iiuit [Ty-gen^) du corail précieux iChan-hou) , et elle ép- 

• gendre (S^Stf/^) des étoffés -de s<>lé' brochées de fleurs d*or, (c*est-à-air<^ dés 
«étoffes de Lamas). [HM-hoa-linl^ des pièces de soie unies {Moen)^ des toiles 
•1itii»( Véiéy/^i: "^ethà pr^kutes'tï «véritables ( Tc/imfcAu) et autres irhôses 

• de cette espêee (Tfii^-?^o«), c'est-à-dire sans doute, des crîstaux.et v£r^JDf e- 
» ries,,. Sfrrv,afi^>. .€011(11)18 les perfes/è se parer. • 

Tous ces détaifs-lè^ bien q^e donnés fortes abrégé ioîvodnviennent par- 
faitement et à la Judée, où le Graqd-Puntife pQrt«iU> suxfl^ fr«pt le nom au- 
guste de Jéhovafi^tX if lu ville ^tt Ty^/idunt,£-xécUielv4ittiBs détaille It^imuebsea 
richesses. Et quand on se rappellerons étoffes précieuses de DanMiêy quand où 
réfléchit que les^floAtes-dé Da vid*^ d^Biram et de Salomon allaient jfisqu'à Tlndt^ 
Chine, paysidefrory.dei'épires, des singes et des paOns, chercher cet or, et 
cette soie brute que les fabriques dé Tyr et de Damas savaient ensuite, tisséret 
marier ensemble avec un art admitable, on n'est pas étonné de voir ces c'm- 
rieuses Descrîptioi^ft faites a.'ant nôtre ère, et qui, jusqu'à nos jours , se sont 
conservées en Chine, 

Il est même tres-remarquabre, que dans des descriptions pontérieures d« 
Ta-tsln (citéeii p. 5q5, t. iv ^.^ifdektU)^ qn, Casse pénétrer en Chine ces" rif lies 
produits de la Syrie et d« la Phéniqie, par le, T0n^<^lr«t^ a» Tan^iim , et par la 
fleuve du P^^^*; «fdf \léiPqend dju pity^d'I^ttii-nan, province célèbre dnSl-(X.de 
la Chine, et qiie ce 90ÏK pféchém^mfhj^enMalacca et le Pégu que les commen- 
tateari les plus habiles de IsrBtblei^ placé les pays d'Ophir et de Tharsîs. 
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DISSERTATION 



N* 2.- 

* ' . * 

Texte tiré da diGtionnaîre célèbre Kang-hy-Ueu-tien , relatif aa caractère 
^& Ttin , clef 1 15*, celle des céréales diferset -^^ Eo, 

■ "^V^' ' . . . • / 1^ 

Après avoir expliqué les diverses signifioatîoos de ce caractère TVîn, nom 
donné anssi an Froment et à une espèce de Riz, le Kang-hy-tseu-tUn cite le 
nom de Ta-Uin , et place » sons ce nom, le paragraphe soivant, qne noos tra- 
duisons mot à mot , et en plaçant les caractères chinois verticalement et de 
droite à gauche, de manière à commencer par l'alinéa , ou le terme yeou , 
employé à cet usage, en chinois. 



^fC'^ Délai 
^/\,jin les hommes 
j^ min (et) le peuple 

ebang {simt) larges ou gros, 



^^V y^'' Idem: 
y^ 7k Le grand] 





Tsin Tsijf 1 
|zS| loue 



}0a le Ti^Tsiii 



A 



roya^ume; 



y\, ta (et) jgrands 
y^ [et d*un naturel) 

j ping . uni ou paisible 

jy\ tenin'^ droit ou ferme ; 

^ . ^eo« (e<) ils sont 




^jJ* 'postérieurs (/r^oii) 

'jf™ JBTan ) cW-à-d5repen«prè«J.-C. 



\[dupayê)â^ St-Yo 

ou de Syrie , c'ttyà-àire , 
do pays det villM moréet' (Yn) 

*td«r« 




'ooert (^) 



tchouen Les traditions (diseni)t 



touy de l'espèce (rfe* /loiinme*) y^^ 



Ta 




le (pfly* rf«) Tt-TsiH 



7«m 



l^" /du milieu (/diaïf^) / . • 

^^ i^fie ) c>W.d«fk©inmefd«l«Cbiw». ^^ tioy est situé 4 



PA A:6u C'est 



pour(| 



uoi 



Ptpj oéy ' on nomme 



fc6y eux 



:^ 



Ta 



TA-Tsm 



m 1 

^^ hay f l'ouest fs^r) 

"pcr (de la mer (hay) ; 

yj^ y et aussi . 

^\ yun on l'appelle 







c.à''â.M»fè»nitT»in,ouCkinôU,^^ hay froyanme (^<?tf«) 



ou )î«r««} Taiuimtt Tajriw». >.■ , 

r • 
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SUR LE NOM HlélV:t<»4¥l*Hi4)li£ 1^1^ I^A JUDÉE. f t 

i^jliik d«}fi»H.«n«,?o«tér>ei»r«, ^wM» 'ïjvâ'«>M.;4« >3)^«*; ou A» payt'.àovilkr» 
murées, à vilies Cy.ç(op^6tm9S,^,iy. ('x^i^rftt.npttf.donfiict 4iMic.i«st>iUiiqqn 4^ 
cette époque, comme idei^tiques (Je-race et de,/car/ictàre a,vjçc l^.J?}f4a;qj(9Da 
oh Jiiifs de lâi Syrie çt de» pavM^situéa auTdelà de la %r, ine^,qMi ^ff.9Wl ^tr* 
que la MerUaspienne. \ ,a ^ ... ., mv-. . u . .» - 

Dea traditiona plus eieodues , que ioo trouve daiLs yisdelpu | p«k ^oat.Aiaiir 



dèf^a^ mVfSàà MgKéi ^'Tdôbtae cet<e èàd et dû; a^oÈ^ dèa pîérr<^9 j^^^^ 
éibibeM ,''ëttPié'ihilàTâ"fle ^y-vang-mott, c*ifil-a-airé, *dc ïl!rÎBine aé'SiatAi , etc., 
«toit3e^tol»HMKi^étà}t«eob'vl^éi)t-^>flit^bK^l fo^udê^*, iAifl'ek'^ pW " 
oïlAe j j|^fiwbe>ft««arà i'Mtaèfittiet ii4'ilkb)raM«da(<pk]r»ilofl élolfiièi de ltt<lbd«e 
«t d^ji^^êc, |t9iig«!»<çt ft^JQ^r dç la myi^^^nûeMae r*î^d«»^*ba ..,.,! ^.r.; . - 

|féci^Uf.\«(l^t /&i^e»,de( $iOM^.atik M«M)»%HMpfr«|i|dé«A{Bnus Idi Honaîb^-^'él 
i' ■ > AoDAiea.toMi^AsniOBéehftv offrant <fe8>Épci ««iGinnéMrititf-M^.* • ^>*'' ' 



^ Ou pe^t ctyosafter sur ces Moppaie?. jaiyç^,^t furle» ,cjfvew ajrmjf^lçf^ 4W<)Aes 
rcj^îkcent, spit 1^ Myant doo^ Caliipet * 9 f^^M 4ofî,^.^^•^M^^élietmJ(:MtH>Ât) 
eq|||ii ^eV^,î||oa.Bet , t. x ^ et l'ç8paçpol|B^^gi;^pf Jçs Siçi^ SaïK^aûtai^f.,. * 

|r3(,r«WMi,,.f]|v5îfm,p.omj qMÎ ç^t tyèari»oi^ifiVyR j;^li«ip» dèsifoyeUeifc.da hato^, 
aotiqve'.^K (TMb^dûiuié-.èaGliin'é^AiJrjBdéèqti-'V -^^ k^-': - - '■* >' 

. ^.9.U o»jMi^Wi<^9 l^<Wi>fo^lPti9et(>Ar.^iMlO||!^ilietie•'iG'«e]Bai c» l'an i^t 
d4^r>£^^P4d«9!f c'Aigt-à^f|ir<^•a< i(%a,44i «t^Oti'JtéAiiStOlimfcy etioe «ëfut inm 
d^stMiya^iléç» o?ffl4-d4re«ti(,P^q iÔ9.Mftqt(i]é4aa^hmi'i qii'AaliacUiiii^ft-i 
d^^ p«iiriiût.à;cie|n.QlQe{S)lD».o« dt fsapj^end^ ia AioQB«iè»eo:8dn>iiatai;> •. >• * 

,f)^.tii^^f^^9x^^ «a oatjre«qu4(t.t(!H4Us»>ltt§ |^i|f««dea lie osawoqinieiiiilatphi* 
phrt en cuivre « sont écrites <e»i $ainairitain',«44f>b«bMipéiibitiful!ea<i(iiira avi^ • 
*•- ?.W.»J,IH.4?.?*!'y^o.^ V «.V<>A ep ,pp,^ipluej;i^ *Aveç 4cMiifia4u?^e,l ^iq^e il'^si- 



ture 







tt M/Kl U /l M 'îliSt^t^AYfÔl^'i W'"' •' ' •*'''' 

<«Im àpp6i-l«ntidwy!orapil>«t2diM'étofirefl')^ëcieii8es feh' Gbifre. 



^à ÎASi^feiiï ^d«l.Ati^8 'âfîjeVs V^ÊboIîq'neï^'et, i'ô bas We'cetre,ieri;e'"une 
« OU nne fcmfie de vigne,, avec un çxergue qn7in fit ; Poi/r, ta 
e>r/>a/(;m ; tandis que Te revers, omis ici, offre Je nqm de 5/- 



grappe de raisin 

dlfHi^aiii^d^Jéi 

fh)Èdn\ èt^fÀcïriirfÂKH-i èôml^iiùÙl^irë'/qùni fitériger'i^ «on père et' à ïes' 

f^ésVïiWôWMi fi'àiifrfeéy y'ol^nï ^èpenâài\t\nnkioufte^^^ 'T'^ ! 

.,lît.?ecq^3emedail!e^'no,Xï^^ 

de; sbrte g^è pe s^m^ejest iijeptjjiie avec les deii* ^p^nçie^^^j^çs pi«, i, ^t 

"o?.|' ■^M .<î«r?|ctèrçi,^^ 7V^i^,fi^i|i,rijç,Iy jJ.tt44;ç,,foïiflC8;rnt«Qéei(»id')aprô* 

Bl^uril^Qp 9;f>9ib«S.d« notre pliii^ebei^ «t dfCi ke «oitik'typc antique dvn^irr iN^v^ 

épi, deux fois répéta.' Entre ctfs deux gerbes i ékîtité' Me fèintïtdè'mgk^l'èt 
au revers, une figure de palmier à dattes, entre deux Tours, ou deux Boisseaux 
remplis de grains, et la légende : Pottt délivrer, 

La troisième médaille, celle n« XVI de dom Galmet, ici donnée en entier, 
ot^TretJa imtpede /« «mAmye mysttqfre^«iN»d 'ce» iB6t4^'»'D& /s ^^^r^/^fiWy^^ 
Sion\ etjkU jre^jers;')iiA« $'«riAe£«A;ei«^rélBti;&.deua<gni]ipeft'>dei'iiaifinv et les 
mots : Jn quatre 

-é* .^èatrtëWé ttï^daïrt'e'ësf 'tohis mod^^^^ 
r»»ir^.^mh^pé^di^bYé j'^'Mil'ttuWiîtmé (i\i riiiV^'opte, ^f^c teà' féftt&fck.'dtéii' 




.• I^fia ; U:ciBqfiièn»elmédaîIieVitl(^e''d»i #tfVi|nl>^il¥V^'d«iO^^ 
i>»tiy I )i Dffue :au «revôrs . le tofiniùd'iin «dés iK>is< l^^^yn^n'^^âe* .Arslii^iiékli»^ t^qHti - 
RlHbèlfeniJjt irf/rbi^ étm iVhnQ\e ^'Jntiffffne i > 'l'hiné dè^ Pârthtss ^ âti •t^Nfts' >de 
Pompée«lLdeJiuIe8»Ciësiirv"v«r8 P&n'^3ià!|^ «i^a^r^^^. -f/à 'f)ide"q!CM A^HÏ 
offitiiuiipÎMirepiMtonnte'ifcïifiP (;tm«Mr«Kii^dM/niféi'i|>cri&htè MYté >dër^l]ffé*6iV^de 
rMdtioé«V;^e 'd6tiliOàliQ««i)))iè|^d<ëfî^«fi^/»<^^^ « »iii ' » ii «^-- r ^ ''»= ' " » «ifi i 




les médailles des Rois ou des Villes de.^^fjéfi, C9flsçOT*îJ^/!(»iJR»W»«l <lv>«W» 
nous montrent le blé ou l'orbe, figuré très-distinctement avec ses graines, ses 
barbes 
ret 



> » 




SUR LE KOH HlÈMéLlpaïdVt. m LA JUDÉE. SS 

dstMKri.ntiM irivoii«.(lit,mirelii>ii»&,«itoi-biea»4iia.l»pBiMnr«â'4t'«l'e 
bU, dan* la forme antiqaeda nan-^^TiiN, il« la IndéeJ -'•■:■•<■:■ r.'^'l >:. 

"" ■ ' ' ' "'■ ■' ■■■""■ !' 'h ;^:S*;^!;,., !..':!;■ ■■-!■' " .;'^n-.','i'.: .4': 

.^ .F»p|»Ç"t,ft,((Ojtjj^TWBB. _^,^ ,. 1. .'.i,,-, ,ï,- -[ •: '-...ri..;,. ,1'. .|',',/'i,, 

; 'tic'Mimt^fe hnp'iirtanl.ét refait deux du Irai j fuis, par son savant'aûteur, 
t^Uiiéé,'ài'nih ià'Ae ix des Akml.s des bcibitces miDBELLti, p,G{ el tûi- 
Ttntei. L'anleur >'; Xj-I csscntivllcmeDl des tradilianï égy pliennes et gttd- 
^iii'i n'd'TtàitaaciUe aJlusion »ul mysltreg du cbrlstianilme , «t n';'»p- 
pell« DuUeueat, l« lacrijice soltnnt! du pain et du nia , offert par MiLrttisi- 
'àii<M"hi'di'SÏLiuiei'pBnHfcd„ Tris-Hual, et cela, dés l'époque >! rcculci;, 
«E'-#i-WélièUbni;'du-patfiarche Abraham, et a«nl la destfuclion de 8u- 
dame «t de Gomorihe, pava dëlicieui , que venaient déjà alinf|uL-rle! hordua 
gbâtÙHMda'CadcaJe cl de la Perse ot> d'I^bm. 

■''A'l'i!^qÉiè'i''A'bral{ani cl de Uelehisedech , e( lufima à lépuque de José pli, 
Sli delitoobi'ï'IS'gyùjiè n'ôffrajl pas tncote la'monalrueuse idolâtrie, que 
lrwWM«^V({Uarlâîn^'do^tU■□tI^^éserv^^^ ^^^ ^ 



•fn,*f e^9npo^.^?«V.M(»A8»e,,(^, fil|e^ dv STap"4-«'?'^^^ 

:i .^ f'e>f4ifl«e.^e iipfmwtint 1 ei^ ïgïptB , k^w^iU. «|HM)«if „qii^A« »:|}(H 
P'*WçiUTj4wBfl»*?ïat«rt>ilt!,M«siScfl diufraiuaiitic|t.4u Min/pvtmit M^ 
lien, liai idoUlrie t et aaiii, comment lei hièroglj'pbei, employé* dèt-lon, 
eacepa}B,et dam tous lea Eta^s déii cjviliiéB,opt pu canactier CM précieni 

i6a«Mrtl'Be'îïo4^'qdi;àUi!.ïft1i'âél'oifeVi;ïiriSË»É'lS'ïiïa'iiMÀ-d^ 
9eW-,'t( téï^ttc'de*'^^'<!âi[eti'iommeJ', 'A *ii'i"'^t^\ï tïà>ïU'; âà^r'À^i- 

catactjime. '"' '' " ' "V ■■■■*■■■■■ ■ ■: 

9it|oif ait fajt de,^,e,re^D4,«of«b<;,^t ^fàimt^f W,'»ff','«?--.Pfln' • "" "'' 
nuiiTeau Bccchu; Ionique 1^ tem^^del.fiibjflie^ fle^.fçfl^ô^f,! <«t„^irè, 

qui, * 101. exemple, coptprrft yè|C (p ,p;i^ide,, fflif ,,ift,,l(!,|Çs)ts,||»tjmfl 
d'Adam et d'Enocb, «I lei aulies arta de l'agticDlla^^ct^.ijl^^ 1^ ^vj](|^tV>n 

d» m ( h|. ww.d<iW. ft4»H'Ue,.->i},toe.Tta.d-^|>cftd jj iwit'flg.^.'igt.iBfemir 

«ant Ut traditioi», OtirU «t ft(»u.(^»>ie,«|t ^pn^é le Wéel U »igneiBl,ilidit. 
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blBIiElITAVldiK:' 

■ irttit laoTige (•W.Nl'^Ct '■ uîf)»- ... ., 

> Homère cit le plui incien aaluDï , citi par Diodorc, qui parle de Ni*i , 
>el illa place tarnne haale moDlagoe coaverie d'arbieiflearii.et aueiluin 

• delaPhéaicie,plii»prèt deieauiflel^gjpte >. 

• Ce pfMage et quatre antre* de pi^an de Sicify ^ filepl d'poe. ipaqîèn 
•g«nénleù]ia>itiunde,Iïi>,i,epÀn&ie,entrélaJlUet laiHiiiow^ ' . 

• iprmeeaipluipr«cû, il met Kjia eU Fatèiti'iiem^e,e^'>4ir tel ^iS^j 

• d'Arabie ; la plupart , dit-il , s'accordent à citer.....'. fbutaSelpAfe , Âai^ttne 
* {j^.Ti)le|,tirenl leri l'Arabie], ScythogfilUfj^à^ DQUip^c.JV^aa pai^ucly», 
'fep.l|ho{i lie ur.de aa boarrice qoi jj îbt cni.eieli*; a.n^.^^Die clç,So]|^ef Jot 

■ a dofiDè lon-pom.'ciufllf. ^ j i.. „i . ■ :.„■( - . .i.- - ■■,■ -^ 
.,. aËtietinede Bj^E&qoe (ett do ii)SDii},a^j Nnt,oii Scnq9F9<,if ,,>iÂ4 dft.-H, 

• (|lip'TiU?deJaG.cie-Sïric (dans l'AntiBonile). ' ^, ' ,^ „;'■ .^ '^,,'. 

, liPl,Je»epl(ef BOua. apprend que cettfl ville.d* Rt»», poiymfiq fnfAf^ 
•ji7l|H)fti>/ûpai;1ei Urecs , s'appeluit de ion lemk Bifa-âmi^el éta^iiitiife 
,.VI Bec d'pue tlaine , au delà du Jourdain. / , ; ,., ^ ^ ^ 

• La poutton de Ntsi, en /'obilûiCieat doncétablie parcei t«ilta pn«Wb de 
■Diodorc. de Pline, de Ja<epbe et d'Etienne de Bjiince. Njfia , Scjlhqppiii 
;ei'ftte.:S^7Joiîa ville (Beîh), de Sa„i ou fl<.«, <ontl. mfane..ift«.' ' ■ . 

' \tt, ii'Qiodore doaae & l'Arabie, où il place cette *%ie'.Nr*l,1.^^p^i|t^ 

• dlienreuietËufc-i/.'^-), ce ne peut Être qu'une glose insérie aptiaconptbng 

• tim ife'tte , o(J Ulie' i^iO^ite kf-p'i\<^téi tAOxKift^ rert3e* el i^hé* en pro- 
>flùlctt6iii'bt«:te<iitlfHal»riï'tiM46e nk>da^,'bàtl*nl'^nnrf^^^^^ 

iViilfc tfmiivÊWedstii rfakBp'*'(fcirti't4iJ-;-i(iiiH!Kiîhrèel'iiiiiw t l'èijt, 

>Ta cÎTiliiei ces cHMt«l!t} , dit <)|û'V;ll« iKtdt'de' Utfa , itii'lm»Ë'Mi« detadiri 

>«iu« «ï^J^M, p*«»4« fBmAo ^**i'Jkivtéi>i:>m»^wmitfia^\ vtttt'A 

. ,'>'li fMj^ Tçaifr^et (jUc'^a/o; é>t le pb'pi <la^|iiî en inalaù,«t ja<^jBftt 
«nçose J^ aou.d^ HLiten cÙnou, pt <{D'Bvec ^J^, ))i;t^!l«,^{rt^j*, pa«b^ 
^pt 1^*00 i^;/ar;oD ft-ti,.H%,^r^BiijMbreB.^>n^eii'»i|j[lÉii,.étiiatl'oi^, 

■ ■''Vair'Oi«i4ft(**-aiW«iV;es-{4';'t'9î'iv;i^,"ii,"flt. ^ '■ 

■»ï«'hAW»ifce- %**/■- "■■'■■ ■■""••'■-■■ ■■-■■■■■.'■- <■' ■ 

• Joaephe «ë^'iïïf dd'tii^fe'Ai'«(«i&«v'(ni0i¥<^'v; i^ ^' ébllJ tb' bèUMd 
i1W,)e4iiMUW'l»'taitid«ï'MtllWMVdKAWL'H'|^'ftvy»t«MI>^ 
WiItJ«litl'^i*l(l%!ili-«i»4iIVltliii»ï».-«Wtl'6.'^BW« " ' ~ 
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■ Or« daiMlct temtreGiiiés d'Osim,«t nêm^ encore i l'époqoe de'IMo- 
•Jore, ief liuiMade l'Anbië éMiet^t fort iDdétiermibée8,de'sorte'4{iiel«ipor- 

• tloD 4e U JPale^iné , TekiDe de l'Avabie , • '^pa- être' cdDaprise aoos le nom 
» général de Syrie ^^ eoni-bîen qoe fous celai de H^^Pikinuiiê Anebiquêt dont 
àcllé fàitpertie. - . .«v ■-,. .'.^ . '. - '/ i .■.' ..••'• 

• L'histoire Egyptienne, nous dit Dièdore lyasiore: qn'Orpri#„ongiMiire 
»de NvsA , située dané l'Arabie fertile-, on henrensel (Eùfl^t/uaiy)» qnt evoiéne 
^l*Egypte>'aimarâgricultare^et trouirA là Yignefirèii^ieNyBe. - : . m* 

(•Cet arbuste y:était ssoTage, très-«bonâant, et ea généoàl «ispendil aux 

• arbiies. ■' . > .f m' .." ■ .•■;:. i -.i-. . .' 

' : • G'eatlà an8si,xlit «ncore Diodore , .quVttf tronVa le bUetVûtge^ croissant 
«anbasarddansiè {Ni3rS)'pamii les'aotres plantes^ iaaisinoonnoa anz-hommef K 
'. » Des fêtes :où Fon portait des gaéet' f- ée é(ô «f itwifgé,. et des . vase^ ^. reiii- 

• plis de ces grains, serraient 4 conserver la mémoire de cette grande décoa« 
» verte ^ qni (pbRéeV en- £gypte (ensuite) , y fit? oèsser l'anthropophagie h\ 

> Et aiUen^s, IHodore parle des écrimns ^ui^uwanlci^t qn'aii0 co)oone.o« 
•stèle , érigée À. Nyii^ippriâit en caniejtéies saoréa>«îest-à->din»; it^^roglyphi- 
«qnes,.cetteiaiscvipitio«4'lM9>:. 7 .............. .,i fi •;;;•:■;.•;•, . k 

rfoanîs la reine dei tonte laconfrée^.. la. femme, la iio^nr dujrùi-.Osifis^... 
moelle qui , /« première , ait fait eonnattrà te$ gn^ffu auaa.im^rteis :;..>. ^^ije. i»i|is 

• celle qui se lève dans la constellation, dj«^ Qhieo •^.;««« réJQuMoi » Egypte , fO 

• toi qui -fos: ma nourrice 7..»., . . •.. •..■•.-) -:..;.■.;.; . d... .■•- > .^ ••'■ 

Faisautsion ignoro pourquoi,, abAtraction du jDjcjçgcyMf l>é^i^alW. pit^ 
ici Gain, qui fut Je, premier, laboiureur, e^ Noéqui planta la vigne,, et futaessi 
agrioultsenu, efc :il semble, les placer en Fa lesfiue, parce que leur histoire , 
qui se retrouve chez tousJea peuples, n'est regardée par lui, que comme 
celle du peuple Hébreu, seulement; erreur., qu^.-est.auMi énoui^ée^dans Malr 

* Diod. deSie, , 1. 1, ch. i5, et 1. m, ch. 67 et 69. 

f» lliwtera.,^b I, oh.. i4v, p. 17a î .■.;•:... ;,• •-•:./■.'•->.■..< 

^ Ces gerbes de blé ou d'orge se retrouvent dana'lé nom cUnoit ^^ TVcuj 

et se voient âus^i soir tes Énédaillét de Judée, publiées ^ardotti èatmei, et que 

noits-réprodaisodsTiét; Consultez également les fordësantiquiis dé* Tirin. ' 
4 Ces vases remplis de grtins , se vole^nt ètti- It'ié^en de 1» médaille n* it , 

que nous donnons d'après D. Galmet.y^la note n« 3, ci -dessus, sur les Sicles. 
< On voit donc que l'Egypte était Viivilisée àUssi bien que les Indes , par les 

habitans primitifs de la Judée Arabique; les noms de eouieurt, donnés aux 

^itaii'e mers Uni entourent l'a Jùdéé et îës'paykii^Alep [ lé démontrent encore. 

Ytnt Ann. de PA. .e^. ; t'. zt, p; ^i6^'N<*'6S, èt'notre i^ti^ar si^r les ieUtes, 

p. 6, Introduction. 

d' 

occuper 

expliquent tootcécii^. 
7<yokDiod,4eSiéà,lt^.ch^i^, .: • .,.;-. )'v. •:;•./'■..:: ■!• 




tebrim , ot,dafM beaucoup d*tmUtea nQteuM^élèlriief {.qiih») ttrl^aat à tilofse, 
M. {Dèlaupialèet^A ^Qooariùn UevOette épllbéte à*hàtirntà0i,^doottéb k Ja PaliM^ 
Une arabi4fue>d|ont« HiivBnft^l«i« p^ele OMofeilaios. i«tt paèiligei ^t:pfi^ 
oèdeQt^H<}ît« i« ttom.de 7W^J>Nf»MfA^ d»Boèe à cé-iMijrt fiotticdé lli iadi$^ 
et copie le texte du Deutéronome, viii, $ 7i S, g, que nous at oi|f bidii[|«é 
Gt.dcctiM<,,pagc iBy de notre MésnoM-eL il: 

il obnerfe , ^ V^ ùette; tevre tde prmnitàîpn > bo > de bf^hbeub ^ était cedie i nàa- 
Beffemeot comaé l«:.idil;lf[«iii^vdù fenmetit (^À«teAi)^>d^rèr9Biode'l^¥igbë<, 
4ii figuierj, 4e l^lifiorf'datgréDBâiervdii'tdielv'dtiiCBivniètdu lier, miavy en- 
core du baume, du bitume, du cèdre du Liban, du térébyathe, du tohàmm 
mêi9Ug€na\ dv'ptelBBieffîèdatMs, et en o«itB du dcoutadoiré^ dis 6faiH9l[;du 
datnB0vde4B- gerboise^ de ;èi(m-y do l'oocBi^: là gaselle^dt HVétoime^ >aveo 
raiiOtt ^ deeet^èordv.M^d leé trà<Ktioé».grcii6-èg^ptîennës' et eè41ea 'de la 

EnffiÉ^«(ti|nM«iikifBpèce<debté imon hhUah eîT^panh mk^fum^mQ «t*<j^^* 
fKft'Mmyetd'Ot'gQi t'nnîrUr:ieA4ff«A^(m^M^i^4y6it^ecyMv<I«^ IvBÎUetét le» 
historloiiBfiIrofiiBeii de I^£gypt«et à9 l*At«bî« Jddil<{qe r Ik /emwqM»* qcM de* 
blés sent bien de la même espèce que ceux cultivés «tMOMi 'âv t»^'\oum"i^ 
eeè p«y^;iMfry^rt'preniîerif«iii,'éa ccaitqtie le^ g4wBAin)feesiii'tr»2s''dtiiBB(se8 
changent peu où 'point paiptii ealtitre^ et Ift bléB\dé€oa?cvt«dBtti lélicatbOB 
desmoeaksVffotitTeconBusMtetiUcfMv^tëd^oèiiip d<tfios=f^ - 

En second lieu , jamais cette culture des Géréiilés«^flétèi«t«itbtapiie^ eh» 
Egypife «î ^^af^tine , et jatnan liefà nam9:d<*«fè|f bien A'oiit.éte>4;baMgé8t^ ^ 

finiroUièmé i?eù;tmlei8 n^tt M6!^é»dllOê'lèBigrdtteii^«tt«ictuë«d*Biyi<iAi V 
en Ej»7pte;t*on^Ae Bir9gi snr>le< ëfïireHrzo<Ka^«B rél^Njitfvés dabis iMt^m^ili» 
de ee pays, tandis ^*il^teftm|uènt en g^détal dati^lM MdlaqtlordèslndM^ 
patrie du ilx' pat* excelleàde ; ^t, sur toUMoeb âionbmeiusob H>it lt« èpiaost^èÊ' 
et à longue barbe , du Blé qui se cultive encore en ce jour en Egypte et en 
Judée. .::•!•;. ' ; / . .,i, ■■ ? " ' ■-■ •'•. •' 

En6n, ces divers blés mûrissent, au jonrd'holH(lêBÎcf,«it Egypte ^ eki^ Ju- 
dée ao^ époqimi et. dans l'ocdris qMCBKMisiodiqiliaot'J'S^ 
dttla BibK'Çon;^ iépvfi^XK^,!ip»c^9^%9,fp^%\9fî^E\m'^^ de ces,afUûia^ coiK 
trées „çfntfp ,4* W^JlisatkWt fit!, qHft^f .l^»\ ^••«WiGÇft.^u.Mfisfî^,^ a,iim 
c(BJul.oiii|ftp^i«.;$oosy.m^Ie,f«ïJti»|fffi*»ef.^yc^ .^ ■-•■ . >:> 

. . . ••• -, .'. f* ;;r •■'.y'.; »âi:i'«î •''. • •"•■ ■ •'■•!• '.. ' :.■.;';'';•' 

croix Mro^«é<. «oi^f îi Ay-I^gâi^^fo» dans la Gbeii.«.8y..e^ dpnl^fiftar? 
est reproduite ici. • "' ■ 

SmVant l«,iCa:rtes et .desçn^tioys çeppa^^^^^^ PS^^^entjl^ 

cftinw^ aujsyujyaplle^ 

le royaume de "yc ^^^^ ^"'^ domine du côté du q»di Atlft ini»r dl* Go* 
rail. Il est terminé au septentrion par leamottlagiieB dê'toètép ôMMS^pl^e* 
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cieuses* il regarde du côté de l'occident le séjour des hommes immortels et * 

la forêt des fleurs. Il reçoit du côté de l'orient le vent perpétuel et 'l'eati 

faible. La terre du royaume de Taçin produit de Va$betie^ du l>aume, de la 

toile qu'on nettoie en la jetant an feu, des pierres précieuses brillantes comme 

la lune, des pierres qui brillent la nuit. La nation ne connaît ni le larcin ^ 

ni le brigandage. Les peuples jouissent d'une paix et d'une tranquillité par- IP 

faites. Aucune autre Religion n'y est admise que la religion Chrétienne. Le 

royaame n'eit déféré qu'à celui qui en -est digne. Les limites de l'empire 

sont très-étendues. Tout ce qui peut contribuer à quelque espèce d'ornement 

que ce poisse être, s'y trouve en abondance >. 

DbP. 

> Pages \Sj et iS8, t* m , Jnnales de Phitoiophie chrétienne ^ ou pa|| 38o , 
t. lY, Bibltoihàgue ori^Ê^JêdtiD'Hûrbêlotf in-4* 9 supplément, par Fisdelou, 
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